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Introduction générale

Le programme de recherche

1. Cuniglio, Lubtchansky, Sarti 2019.

Fac-simile. Documentation graphique et musées de 
peinture étrusque est un programme de recherche 
qui a été porté par l’École française de Rome 
lors de son dernier contrat quinquennal (2017-
2021), en collaboration avec l’université de Tours 
(CeTHiS) et la Soprintendenza Archeologia, Belle 
Arti e Paesaggio de Florence. Les travaux menés 
par une équipe internationale ont visé à dévelop-
per une synergie entre les différents chercheurs 
étudiant cette documentation et à compléter la 
recension et l’édition de fonds d’archives dispersés 
et qui, en tant que copie, ont généralement reçu 
peu d’attention. Ainsi, un portail d’accès aux dif-
férents sites internet publiant cette documentation 
a été créé. Il est publié sur la base de données ICAR 
(Iconographie et Archéologie pour l’Italie préro-
maine, ISSN 2491-2301, http://icar.huma-num.
fr/) et recense chaque dessin, aquarelle, calque, 
peinture, réalisés depuis le xviiie siècle, mais essen-
tiellement au xixe et au début du xxe siècle, pour 
reproduire les fresques étrusques de Tarquinia, 
Chiusi, Orvieto, Vulci. Un outil exploratoire asso-
ciant la modélisation 3D de deux tombes peintes 
de Tarquinia (la tombe delle Bighe et la tombe 

dell’Orco) avec le corpus complet des reproduc-
tions graphiques de leur peinture a été élaboré et 
est aujourd’hui consultable en ligne : http://icar.
huma-num.fr/4D/.

Une première synthèse de ces fonds sur la pein-
ture étrusque a été publiée en 2019 dans un volume 
réunissant dix-neuf spécialistes du sujet 1. Abordant 
les différentes collections existantes, elle prenait 
aussi en considération le contexte muséal de leur 
création : les musées de peinture étrusque qui 
présentaient des fac-similés des fresques étrusques 
afin de conserver le souvenir de ces décors fragiles 
et d’illustrer l’une des premières pages de l’histoire 
de l’art figuré de l’Antiquité classique. À l’issue 
de cette réflexion, il a paru nécessaire de mettre 
en contexte ces expériences étruscologiques avec 
d’autres, qui se développaient à la même époque 
en Italie et en Grèce, sur d’autres témoignages 
de grande peinture, grecs, italiotes, italiques et 
romains.

Le présent ouvrage vise donc à croiser le 
regard de plusieurs spécialistes de l’histoire de la 
découverte de la peinture ancienne. La perspective 
comparative concernant la découverte et la docu-
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mentation de la peinture ancienne est aujourd’hui 
possible, les différents corpus ayant désormais fait 
l’objet de travaux d’édition et d’analyse. Il s’agit 
donc de confronter différentes expériences de 
reproduction de la peinture antique entre le xviiie 
et le xxe siècle, au moment des grandes découvertes 
archéologiques, en Italie (cités vésuviennes, Étru-
rie, Grande Grèce) et en Grèce (Tirynthe, Crète, 
Théra). Ces copies modernes d’œuvres antiques 
constituaient en effet un outil indispensable pour 
répondre aux nouveaux besoins de l’étude archéo-
logique, de la conservation et de la mise en valeur 
de monuments fragiles.

Peinture étrusque, grecque 
et romaine : les sites, les 
commanditaires, les reproductions 
et les artistes

Dès les premières découvertes en Italie au 
xviiie siècle, les peintures antiques ont été repro-
duites, pour les faire connaître au public par 
l’intermédiaire d’ouvrages publiés, mais aussi pour 
en conserver la mémoire, car, sitôt mises au jour, 
elles se détérioraient. Dans les cités vésuviennes, 
est fondée en 1755, par le roi Charles de Bourbon 
de Naples, la Regale Accademia Ercolanese, avec 
pour objectif de reproduire les découvertes faites 
à Herculanum, Pompéi et Stabies, lors des fouilles 
pratiquées dans la première moitié du siècle. Les 
tableaux peints représentant des scènes figurées, 
découverts dans les sites vésuviens, font l’objet des 
quatre premiers volumes (Pitture) des Antichità 
di Ercolano, publiés entre 1757 et 1765 par cette 
institution, sous la direction de Tommaso Piroli 2. 
À Rome, ce n’est qu’en 1829 que l’Institut de 
correspondance archéologique est fondé, avec les 
mêmes buts éditoriaux mais pour l’ensemble de 
l’Italie : les trois supports que sont les Annales, le 
Bulletin et les Monuments éditent les découvertes, 

2. Mansi 2008.
3. Voir Lubtchansky 2017.
4. Paris-Rome-Athènes 1982. Les monuments grecs choisis pour les Envois ne présentent pas de peinture figurée (état actuel).
5. Pompei 1981 ; Italia Antiqua 2002 ; Pinon, Amprimoz 1988.

au fur et à mesure qu’elles sont mises au jour, dans 
les sites étrusques, grecs et romains.

Dans le cas de la peinture étrusque, découvertes 
dans des sites archéologiques plus difficiles d’accès, 
furent aussi créées des galeries de peintures étrus-
ques reproduites en fac-similés. Elles prennent 
place dans plusieurs musées européens, comme 
la Alte Pinakothek de Munich (1833-1841), le 
Museo Gregoriano Etrusco du Vatican (1836-
1838), le British Museum de Londres (1840), la Ny 
Carlsberg Glyptotek de Copenhague (1891-1910), 
le Museo Archeologico de Florence (1909-1926), 
qui s’égrènent sur un siècle à partir de 1830, alors 
que les premiers dessins de tombes peintes étrus-
ques paraissent dès le début des années 1720 dans 
les recueils publiés 3.

Ces entreprises éditoriales et muséales sont le 
fait de personnalités individuelles ou d’institu-
tions, qui emploient des dessinateurs et peintres 
pour élaborer cette documentation. Les archives 
permettent de les identifier. Nombreux sont des 
artistes formés dans les Académies des beaux-arts 
italiennes, mais plusieurs sont aussi britanniques, 
germaniques ou français. Les élèves architectes 
de l’Académie de France à Rome forment un cas 
particulier : les Envois qu’ils exécutent chaque 
année pour l’Institut de France reproduisent les 
monuments antiques, dont certains sont recou-
verts de peintures figurées (Pompéi, Tarquinia), 
tandis que leurs portefeuilles personnels, qu’ils 
ramènent de leur séjour en Italie et parfois en 
Grèce 4, contiennent des dessins reproduisant des 
architectures peintes étrusques et romaines 5. En 
Grèce, où les découvertes de peintures figurées 
sont majoritairement postérieures au xixe siècle, 
deux artistes monopolisent la reproduction des 
antiquités, en sculpture et art graphique : le père 
et le fils Émile Gilliéron reproduisent les peintures 
murales minoennes de Cnossos, mises au jour par 
les fouilles d’Arthur Evans, mais aussi des décou-
vertes de peintures archaïques et classiques. Ces 
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reproductions de la famille Gilliéron sont entrées 
dans les collections de nombreux musées interna-
tionaux, à partir du début du xxe siècle.

1980-2022 : quarante années  
de publication des fonds inédits et 
d’analyse des corpus documentaires

Le mouvement de recherche sur cette documen-
tation de la peinture antique, qu’elle soit publiée 
dans ces anciens recueils ou qu’elle soit conservée 
dans les archives, est initié au début des années 
1980. Précurseurs sont les travaux sur Pompéi, avec 
deux expositions, en 1980, Pompei 1748-1980. I 
tempi della documentazione, en 1981, Pompei e gli 
architetti francesi dell’ottocento 6. Quelques années 
après, à partir de 1985, se développent les travaux 
sur la peinture étrusque, à commencer par l’ex-
position du Deutsches Archäologisches Institut 
de Rome, Pittura etrusca. Disegni e documenti del 
XIX secolo dall’archivio dell’Istituto Archeologico 
Germanico 7. Pour la Grèce, la recension de la 
documentation graphique des Gilliéron est en 
cours depuis 2011, date de la première exposition, 
au Metropolitan Museum de New York, Historic 
Images of the Greek Bronze Age. The Reproductions 
of E. Gilliéron & Son.

Après ces premières prospections, les travaux ont 
visé l’élaboration des corpus documentaires et leur 
publication, d’abord traditionnelle puis en ligne.

Les aquarelles et calques reproduisant la 
peinture étrusque, conservés dans les archives du 
Deutsches Archäologisches Institut de Rome, 

6. Pompei 1748-1980.
7. Pittura etrusca 1986.
8. Blanck, Weber-Lehmann 1987.
9. Moltesen, Weber-Lehmann 1991.
10. Cuniglio, Lubtchansky, Sarti 2017 ; Capoferro, Renzetti 2017 ; Michetti, Carlucci 2019. Voir supra concernant le portail 
commun des sites proposé dans ICAR.
11. Sur cette collection et sa publication, voir dans cet ouvrage la contribution de Thomas Fröhlich.
12. Baldassarre 1995.
13. Mitsopoulou 2021.
14. Voir supra pour Halle et New York. Concernant la collection de l’École française d’Athènes, voir Farnoux 2021 et 
Mitsopoulou, Polychronopoulou 2018.

sont édités en 1987 par Horst Blanck, responsable 
de l’Archivio storico de l’Institut, et Cornelia 
Weber-Lehmann, spécialiste de la peinture étrus-
que 8. En 1991, c’est au tour des fac-similés et des 
dessins aquarellés conservés à la Ny Carlsberg 
Glypotek, par C. Weber-Lehmann et Mette 
Moltesen 9. Les autres fonds internationaux (améri-
cain, danois, suédois, italien, français) reproduisant 
la peinture étrusque ont été édités plus récemment, 
suivant l’impulsion de ces premiers travaux 10. 
Entre 2012 et 2015, a été entrepris un nouvel 
inventaire de l’ensemble de la collection graphique 
du Deutsches Archäologisches Institut, qui est 
l’héritage des fonds de l’Institut de Correspon-
dance Archéologique, soit environ 10 000 œuvres 
reproduisant en particulier la peinture étrusque, 
mais aussi les exemplaires romains, pour la numé-
risation et la mise en ligne des dessins 11.

Concernant la documentation romaine, 
outre les dessins du Deutsches Archäologisches 
Institut sur Ostie et Pompéi, est publié en 1995 le 
supplément du Pompei, pitture e mosaici: la docu-
mentazione nell’opera di disegnatori e pittori dei 
secoli XVIII e XIX, pour les archives conservées à 
l’Archivio disegni du Museo Archeologico Nazio-
nale de Naples, soit dessins, aquarelles et calques 
exécutés depuis le xviiie siècle 12. Les Gilliéron 
ont aussi reproduit des peintures de Pompéi et 
d’Herculanum, comme cela a été récemment mis 
en évidence 13.

Les riches collections Gilliéron du Metropoli-
tan Museum, de l’université de Halle et de l’École 
française d’Athènes ont fait l’objet d’inventaires 
et d’expositions récents 14. Concernant la peinture 
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grecque, outre les fresques minoennes, les Gilliéron 
ont en effet reproduit les exemplaires archaïques 
(Plaques de l’Acropole d’Athènes et du temple de 
Thermos) et classiques (stèles de Démétrias) 15.

De nombreux travaux d’analyse se sont déve-
loppés sur ces différents corpus graphiques 
constitués, en particulier les séries étrusques et 
les collections vésuviennes, réunies plus ancien-
nement 16.

L’organisation de l’ouvrage

L’ouvrage que nous présentons ici s’insère dans ce 
mouvement, avec l’objectif de croiser les dossiers 
géographiques : étrusque, romain et grec. Les 
différentes thématiques relatives non seulement à 
la technique mais aussi aux choix et modalités de 
diffusion et de transmission de la documentation 
graphique sur la peinture antique (vente, patrimo-
nialisation, conservation, muséographie, collection 
privée, publication) sont regroupées en trois 
sections. Dans la première, nous avons considéré 
les sites archéologiques et les monuments peints 
qui y ont été retrouvés, en fonction des différentes 
zones géographiques, des cultures concernées et 
des commanditaires des fouilles et de leur docu-
mentation (entreprise institutionnelle ou privée). 
La deuxième section, intitulée Recueils, collections 
et musées, prend en considération l’histoire de 
la constitution des collections graphiques sur la 
peinture antique, à travers les ouvrages édités et 
les dessins conservés dans les fonds d’archives. En 
troisième lieu, l’attention se porte sur les artistes 
qui ont élaboré cette documentation graphique, 
dans un cadre institutionnel ou privé.

On doit enfin à Valentin Kockel d’avoir tiré les 
différents fils importants de ces travaux croisés sur 
les corpus considérés. Il propose dans la conclu-
sion de cet ouvrage des réflexions concernant 

15. Christina Mistopoulou a présenté à la journée d’étude de Naples des 24 et 25 mai 2019, intitulée Riprodurre la pittura 
antica nel XVIII e XIX secolo: l’artista, il sito, il monumento e la copia, les exemplaires reproduisant la peinture grecque et 
romaine exécutés par les Gilliéron.
16. Nous n’évoquerons que quelques entreprises, pour la peinture romaine : Osanna et al. 2015 ; Sampaolo 2016 ; Osanna et al. 
2016 ; Dessales 2020 ; pour la peinture étrusque : Capoferro, Renzetti 2017 ; Cuniglio, Lubtchansky, Sarti 2019.
17. Responsable de l’Ufficio Museologia e documentazione storica.

l’accessibilité des dessins aujourd’hui, le contexte 
de leur élaboration, de leur publication et de leur 
diffusion, l’utilisation de techniques sophistiquées, 
comme celle de la camera lucida.
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18. Ces deux publications sont Cuniglio, Lubtchansky, Sarti 2019 et le présent volume.

d’Histoire de l’art à Paris en octobre 2021 18. Por-
tant sur une confrontation entre les reproductions 
de peintures de vases et de peintures murales, 
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